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soeurs allèrent occuper une autre maison à Charleston près 
de Boston, pendant qu’on leur construisait un monastère 
spacieux, ainsi qu’une école, en cet endroit qui fut nommé 
Mont-Saint-Benoit en l’honneur du Patron de l’évêque. C'est 
dans cette dernière demeure, que mourut la troisième tille de 
M. Ryan, Sœur Marie-de-Saint-Augustin, le 11 août 1827.

Peu de temps avant sa mort, on la transporta dans le haut 
du monastère encore inachevé, afin quelle put admirer la 
vue splendide qu’on y découvre. Elle croyait, sans doute, 
que sa communauté jouirait longtemps de cette belle demeure 
et de son admirable paysage ; mais, sept ans plus tard, au 
mois d’août 1834, le monastère fut incendié de fond en comble 
par une populace furieuse. On trouve peu d'acte plus honteux 
dans l’histoire des Etats-Unis, que la conduite des magistrats 
de Boston qui se montrèrent de connivence avec le fanatisme. 
Le gouvernement lui-même refusa avec persistance toute com­
pensation aux victimes de la violence.

L’incendie et le pillage du couvent eurent lieu pendant la 
nuit. Les sœurs et leurs élèves eurent à peine le temps de s’ha­
biller pour échapper aux flammes. Le choc nerveux hâta la 
mort de la sœur Marie-de-Saint-Henri, Catherine Quirk, nièce 
des trois fondatrices irlandaises. Jeune et d’une santé faible, 
elle mourut à Roxburry le 18 octobre suivant.

Quant au monastère il ne fut jamais rebâti.
Cependant, l’œuvre de M. Thayer, pour favoriser l’éducation 

des jeunes filles dans sa ville natale, ne fut pas sans d’heureux 
résultats. On compte en effet, aujourd’hui, dans cette Athènes 
de l’Amérique, plus de trente communautés hospitalières ou 
enseignantes, qui permettent aux catholiques de prendre une 
grande part de sa renommée.

Nous terminerons ce long article, par une dernière citation 
de M. Richard H. Clarke.

Nous trouvons, dit-il, l'annonce suivante du décès de 
M. Thayer dans un journal protestant de Londres, février 1815.

« Vendredi, le 17 février, le révérend M. Thayer expirait à 
Limerick, à l’âge de cinquante-sept ans. Cet homme estimable 
et regretté, était né à Boston, en Amérique, d’une respectable 
famille. Il était doué d’un grand esprit, de larges vues, et d’un 
amour sans borne pour l’étude. Il vécut et mourut dans la


